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PROCES-VERBAL
DE

LA REUNION G^RALE
DE LA

SOClElt JURftSSIENNE D'EMULATION

ET DES SOCLETES D'UTILITE PUBLIQUE

de I.a Sttisso poiaaadc

& ßicnnc, lc 16 scplcmbrc 1873.

En suite de la convocation du 29 aoütl873, les Societes
d'utilite publique de la Suisse romandc, invitees par la
Societe jurassienne d'emulation, se reunissaient ä Bicnne
le 16 septembre, ä 9 heures du matin, dans la sallo de

l'Hölel-de-Ville. Malgre unc forte pluic et de gros nuages
qui assombrissaient le ciel et rendaient un deplacemenl
peu attrayant, environ quatre-vingts membres avaient
röpondu ä notre appcl — moins cependant que nous ne
l'eussions desire — et venaient en partie de Geneve, de

Ncuchätel, de Lausanne, de Fribourg, de la Neuveville et
du Jura. Une trentainc de dames assistaient egalement ä

la stance. Lc bureau fut composd commc suit: M. Saintes,
president; M. G. Bioesch, vice-president; MM. 0. Pau-
chard (Porrentruy), Lochmann (Lausanne) et J. Scholl
(Bienne), secretaires.

La seance est ouverte par M. le pastour Saintes, president

de la section biennoise, qui se fait l'interpretc des
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sentiments de tous en exprimant le regret qu'il eprouve
de ne pas voir an fauteuil de la presidence M. X. Kohler,
que l'etat de sa sante rctient ä Porrentruy, mais dont
l'absence, ainsi que celle de M. Quiquerez,— qui jusqu'a
cette annee avait toujours assists h nos fetes, — se fera
vivcment sentir ii la reunion.

Apres avoir souhaite la bicnvenuc aux membres Strangers,

M. Saintes donnc la parole ä M. G. Bloesch, pour la

lecture du discours d'ouverture do M. X. Kohler, president

de la Societe.
M. Kohler passe en revue les progres realises dans la

ville dc Bienne durant ces dernieres annees : construction
du nouveau college, augmentation de l'industrie, source
de richesse pour le pays, agrandissement de la ville, etc.
II salue commc un nouveau lien entre le Seeland et le
Jura l'inauguration prochaine du chcmin de fer qui va
reunir ces deux contrees. II donnc ensuite un souvenir
aux personnes que nous aimions voir jadis assister h

nos reunions, oh olles apportaicnt lour tribut de science
el de gälte : le Dr C.-A. Bloesch, lc colonel Schwab, D1'

Müller, lc commandant G. Scholl, le pastcur Cunier et
l'excellcnt peintre Aurele Robert, cnlcvc plus rdcemmcnt
aux arts et ;i ses amis.

Outre les notices de M. Quiquerez, mentionnSes plus
bas, plusieurs brochures sont communiquees ii la Societe
et notamment un travail intitule : Liste des niedres et

baillifs du Schlossberg, de Neuvcvülc et Bienne aux siecles

passes, etc.

On passe ensuite ä la reception de nouveaux membres.
Ce sont, pour Porrentruy :

MM. Drouble, (ilnl)lissour;
Bellat, id.;

pour Bienne :

MM. SCIKENl-CuNIEn ;

Ls Schneider-Wildermett, nignrianl;
Jakob, professeur;
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MM. Numa Brandt ;

Albert Rieser ;

G. Gassmann, imprimeur;
Monnier ;

A. Bourquin-Metzner Iiis;
Eberhardt;
Emile Bessire ;

Paul Robert, peinlre;
Jules Scholl, secretaire de la section biennoise.

M. Saintes donne ensuito un resume des comptes de
l'annee dont voici le resullat :

Les recettes se sont elevees h 4444 fr. 45 c., et les de-

penses h 1067 fr. 10 c. Reste en caisse 377 fr. 35 c. Ledit
comptc est approuve par le bureau.

Le president lit une lettre de M. Quiquerez, le laborieux
savant qui, chaque annee, vient enrichir de ses patienles
recherches la bibliotheque jurassienne. Cette annee, il a

communique les memoires suivants :

1° Ilistoire secrete de Bienne;
2U Notice sur les chateaux de Iioi\dchütel et de Pery ;
3U Notice sur sept sarcophages Irouves et Grandval et

remontant ä 630-100;
4" Notice sur Vhomme prediluvien de la vallee de Bcle-

mont. Ce dernier travail, plein d'un vif interet et oil les
fuits sont exposes avec une grande clarte, est lu par M. le
Dr Daguet.

M. Pauchard, bibliolhecaire et secretaire de la section
de Porrentruy, donne ensuite lecture d'un rapport som-
mciire sur les travaux de cette section, qui a eu onze
seances cette annee. Le nombre des travaux a cte
considerable. Bel exemple, digne d'etre suivi par toutes los
autres sections!

M. Saintes prend ensuite la parole pour son discours
d'ouvcrture. R constate les heureux eiTets des Societes
d'utilite publique, — qui ont produit, par exemple, la
colonic agricole de Serix, et il engage tous les membrcs ä

persevdrer dans la voie de l'union et du travail; il fait
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encore un chaleureux appel ä nos confederes du Valais,
que nous regrettons de ne pas voir representees au milieu
de nous. « Mais, ajoute notre venerable president, cher-
chons-nous uniquement l'utilite? Non; nousdevons avoir
et nous avons un but moins prosai'que. Notre Societe
laisse la porte ouverte h toutes les nobles aspirations de

l'esprit humain. II faut que la science, pour etre vraiment
utile, soit eclairee et contrebalancee par tout ce qui est
beau et grand; il faut faire la guerre au vil mercantilisme
qui se montre non-seulement dans les affaires, mais
encore dans le journalisme et la litterature. C'est contre
cette tendance funeste que doivent reagir les Societes
d'utilite publique. »

M. le prefet Imer, de Neuveville, developpe ensuite le
theme suivant: La question ouvriere peut-elle recevoir une
solution satisfaisante sans bouleversement social et
politique — M. Imer traita cette question difficile avec un
veritable talent; il sut donner une forme litteraire h un
sujet qui, enlui-meme, pretait peu ii l'epanouissement des
fleurs de rhetoriquc; il lut pendant plus d'une hcure
sans fatiguer son auditoire qui, lorsqu'il eüt fini, etait pret
ii l'ecouter encore. Le rapporteur, qui a utilise pour ce
beau travail les etudes de MM. Valloton, Moschel,
Brocket, Dr Guillaume, Grenier, H. Dupasquier, Bloch, etc.,
voit la solution du probleme dans une entente pacifique
sur la base de l'Evangile, seul livre qui tienne une balance
egalc entre les principes opposes et, en apparence, incon-
ciliables. II serait trop long d'analyser ici cette etude oil
M. Imer considcrc successivement la question ouvriere
aux differents points de vue de l'economie politique et de
la morale. Rappeions seulement quelques remarques fort
justes. M. Imer observe, avec M. Moschel, quele premier
devoir de l'economiste est de ne pas faire luire aux yeux
des ouvriers des esperances irrealisaliles dans un mondc
imparfait — pour tous,— qui presentera toujours des cotes

lumineux et des cötes ombreux. II cite le mot du repu
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blicain Franklin, qu'on ne taxera certes pas de retrograde

: « Celui qui enseigne ä l'ouvrier qu'il peut ameliorer
sa position autrement que par le travail et l'economie,
celui-lä est un seducteur. » — M. Imer recoramande l'e-
tablissement de conseils de prud'hommes, comme ceux
qui, en Angleterre, ont souvent empeche les greves. Le

rapporteur juge ensuite, avec autant de lucidite que d'im-
partialite, les systemes des diverses ecoles sooialistes, et
conclut en disant que, loin de chercher une solution dans
des moyens violents et tyranniques, il faut au contraire
la chercher dans des discussions et des accords oü regnent
la bienveillance et la reflexion. Enfin M. Imer termine
en emettant les idees suivantes: Maintien des articles

25 et 32 de la constitution sur l'instruction et le
travail dans les fabriques; creation d'une ecole d'arts et
metiers (Technikum), et remise de la decision des diffe-
rends entre patrons et ouvriers ä des conseils d'arbitres
(prud'hommes) d'apres le systeme anglais.

Apres~une interruption d'une demi-heure, pendant la-
quelle nous eümes l'occasion d'examiner, au microscope,
les insectes que produit le phenomene de la neige rouge,
insectes recueillis dans les Alpes par M. le Dr Lanz,
la seance fut reprise et M. J. Gaberei, de Geneve, ancien
pasteur, lit une etude interessante sur cette question :

L'instruction generale du peuple suisse est-elle au niveau
de la dignite humaine et de ses besoins intellectuels,
moraux et patriotiques

Dans un memoire court, mais bon, M. Gaberel repond
negativement ä cette question, et, ä notre avis, il a par-
faitement raison. Les jeunes gens sortant des ecoles ä 15

ou 16 ans — quand ce n'est pas ä treize (!)— (car le
rapporteur a surtout en vue l'instruction elementaire), au-
raient-ils done termine leur education Seraient-ils aptes
ä remplir dignement leurs fonctions de citoyens Peut-
on logiquement, les mettre sur la meme ligne que les
savants dont toute la vie est consacree ä l'etude, ou seu-
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lenient les assimiler aux personnes d'une instruction plus
complete que la leur? Leur voix aura-t-elle le meme poids,
a meme valeur dans les assemblies politiques?— D'apres
la constitution : oui; d'apres la philosophic : non; car
pour trancher des questions aussi difficiles que Celles de
la legislation, il faut posseder dejii un grand fonds de

science et etudier sans cesse. II y a aussi hien des pro-
gres ii realiser sous le rapport moral et patriotique. M.
Gaherel aimerait que le patriotisme füt eclaire par l'orga-
nisation de nombrcuses conferences et par la publication
de manuals concis et agreablcs tout'ä la fois, dans le hut
de rallumer le zele de la generation presente par l'exemplo
de la vie des grands homines.

Une discussion interessante suivit la lecture de cette
etude judicieuse. M. Daguet reproche neanmoins au
rapporteur un peu de severite et de n'avoif pas assez distingue

enlre la gloriole nationale, sentiment coupable, et le
veritable patriotisme, principe vital des societes. M. Ger-
mond, de Lausanne, ahonde dans le sens de M. Gaberel,
et signale egalement 1'emancipation scolaire ä l'üge cle 16

ans commc une cause de decadence et d'ignorance. M. le
professeur Born (de Ncuchätel), se placant sur le terrain
scolaire propremcnt dit, attire l'attention sur les lacunes

que presentent la plupart des manuels auxqucls les insti-
tuteurs ont souvent le tort de se tenir trop fortement
attaches. II recommande la formation de bourses pour faci-
liler aux uleves peu fortunes des etudes plus suivies et
plus profitables ä l'etranger, « car c'est surtout par la
lecture et la vie pratique, dit M. Born, que se forme l'edu-
calion. »

Apres cette discussion, dont nous rappclons seulenient
les princiiiaux traits — no pouvant nous y arreter plus
longt'cmps fauto de place—la proposition de M: Paucliard
relative aux Assurances snrAta/eestrenvoyce, vu 1'lieure

avancee ä la reunion generale de 1874, Cest avec



un vif regret que la Society a dii se priver de cette lecture
attendue jusqu'alors avec impatience.

La prochaine reunion aura lieu ä NeucMtei ou ü Fri-
bourg, plus probablemcnt dans la seconde de ces villes
amies.

M. G. Blcesch, vice-president, rapporte en quelques
mots, vu l'heurc avancee, sur la question des Prud'-
hommes, dejii soulevee en 18G7 par les petitions qu'adres-
sercnt — mais sans succes — au grand-conseil de Berne
la Societe jurassienne d'emulation et plus de GOO citoyens,
et posee ä nouveau dans cette seance meme, par M. le
prüfet Imer. — La proposition deM. Saintes de deinander
aux membres des autres cantons des encouragements pour
l'etablissement de ces conseils d'arbitres, est adoptee.

Par contre, la proposition de M. Gaberei de publier un
volume rappelant le sejour des soldats francais en Suisse
en fevrier 1871, ne trouve que peu d'echo dans la Societe.
Plusieurs personnes remarquent, avec justesse, qu'un tel
ouvrage, qui pourrait etre ecrit par un Frangais, serait
mal juge s'il provenait d'unc plume suisse.

B est une heure, et nous nous rendons tous au Musce
Schwab, dont on celcbre en ce jour la solennelle inauguration.

M. le Dr Lanz, president de la commission du Mu-
see, rerriet le bätiment et les collections ä la villo do

Bienne, et M. le Dr Biihler repond au nom de la munici-
palite. Sans doute les personnes qui ont visite ces salles
ont trouve ces commencements encore modestes, — ä

part les precieuscs collections lacustres, — mais tous nous
formons des voeux sinceres pour la prosperite de eel edifice

si longtemps desire par tous les amis de la science et
des arts.

Un banquet joyeux et cordial, comiuo ecux qui l'ont
precede, reunissait eusuite les societaires dans la jolie
sallo du cafe Biisdili. Bes toasts chalcureux, alternant
avec une excellcnte musique, nous firent passer lä des
lieures dont nous gardons un bon souvenir.



Qui n'a encore present ii la memoire les paroles dmues de
M. le pasteur Saintes — lequel a su diriger les discussions
du matin avec tant de vivacite et d'entrain—ä la Patrie;
de M. Gaberel, a la ville de Bienne; de M. Daguet, d

l'independance de la science et de l'humanite, ces deux
belles choses que l'orateur comprend si bien La pointe
ironique ne manqua pas, notamment dans un toast oü
M. le Dr Vouga (de Neuchätel) signala avec une verve tout
h la fois caustique et bienveillante les petits travers de

notre civilisation biennoise. II y avait dans ses paroles
plus d'un conseil ii mettre en pratique pour le bien de notre
chere ville de l'avenir, encore tout heureuse de la belle
fete du 16 septembre. Au revoir, ä l'an prochain

Le Secretaire,

Jules Scholl.
Le President,

A. SAINTES.
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Sommaire des comptes du caissier

pour l'excrcice 1872-73.

RECETTES.

Solde du dernier compte (1872) Fr. 572 45
Produit des Actes pris en remboursement » 678 —
Cotisations diverses » 45 —
Cotisations de Neuveville (1872) » 149 —

Total des recettes Fr. 1444 45

DEPENSES.

Abonnement ä la Tribune Fr. 8 30

— ä YEconomie rurale.... » 6 25
Course ä Monlbeliard » 22 50

Impression et expedition des Actes » 829 40
Bulletin de la Sociele romando » 66 45

Lithographie Furrer, planches » 80 20
Brochure de M. Thiessing (| des frais) » 28 —
Frais de bureau » 26 —

Total des depenses Fr. 1067 10

BALANCE.

Solde au 15 septembre 1873 Fr. 377 35
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